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del*amitiéqu'Um'a témoigna en pïu' 
fîeUrs occafîons , notamment en fai- 
fant des Tragédies qui n'ont pas eu 
grand fuccès; comme il n'efl: pas fott 
occupédansfon état, j*elpere qu'il 
prendra plus volontiers cette peine. 

J'ai dit que l'on évite le fâfte âc 
réclat dans mes funérailles j pàrtfe 
qu'on ne parle prefque pliis de Mé- 
nage j qui a été enterré fi pompeu- 
fement. 

On aura foin de réater pendant 
la marche du Convoi } quelque^ 
Chants de ma Pucelle > ou mon 
Epître à UraniC} pour, me fervir de 
pafTe-port dans l'autre monde. 

Je fouhaite que M. d'Alemberc. 
^fle mon Epitaphe j parce qu'il eft 
bon Géomettre. . r. r. 

^ Je prie M. TAbbé Nollet d'*S- 



claircirma Traduûion dcNewtony 
car je ne la comprends pas. 

Il eft des perfonnes qui foutien- 
nenc que le Tragique eâ mon vrat 
genre, & que j'aurois dû m'y fixer 
pour pouvoir forpaffer Corneille & 
Racine : oCt en ferois-je, fi j'euffe eu 
cette foibleflfe) puifqu'on Ëiit fnain- 
-tenant plus de cas d'un Opaa Co- 
mique <jue d'une bonne Tragédie? 
CoitOne pour plaire à mon Hécle Se 
■m'en vdc encenfé , j'ai toujours fuivi 
exaÛement fon goût quel qu'il fût : 
-Je prie M. Favart ou M; Quêtant * 
dû metnie ma Zaïce en chanfon , 
■^rce que c'eft celle de mes^ Pièces 
dont le iiyie eft le plus propre à la 
ràun(|ue. 

Jç reuxqu'on vende à M. leFranc 
ion canevas^d'Âlzire, à condition 
Aij 



Pldon. 

Je lëgQc ài'Acsà^pue Ftançoiiè 
U^cooo divins « lqû&rTUK>^^-àfoadec' 
un|lm:-pQtB: k-Géocoeftslcj » ■oon- 
i£âan>que ies ^àevn -de -CrâiiUsaa 
& jde Mfiâvaiuc jugcront-du m^lœ 
•des«uùi&ges. 

Je Jiâgœi nKfffln^R les EEncydo» 
pé^^ftfs jl'antdc de arïa 'râe. 

Jciiîgueà(ca]ac>i;{iû prenneat mow 

•de rente ^etpéiiueUB , ijt ipanagoc 
.OQ&c'euK^ pieuilcB engager àpqcfi^ 
xei daai ieofls itias âc JooftUesiforb' 
iÏDttns^j&bâiautat iedit legsàkws 
dfï&£ndaQsjdfigna9^Rfini. .; 

Je lègue à Meflieurs les ^ouié»' 
^iernsFiratoiçott jiaoooliim.if pn« 
lâitioB K^o'iis jeniBttront isosn Ait£r 
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nûrefiirlè.Thiéâtre:jefmsbon père 
ic j'sàmtj tous mes enfâns ^galo- 
xaâit;id:*ailleprs,.n'y ont-ilspa^rçoiis 
Ozefte de Rotoe Suivëe ? 

Jel^beune fbmme de 80090 lir; 
•pourfbiimk à lanoiiri:ituré& entce- 
tien des Auteurs qui fe trouveront 
-dans rindigèace ; maïs à conditioa 
-qu'ils ne feront q/ae médiocres. 

Je lègue à M. Daquin, qui rem' 
plitoès^siçn la place qu'il occupe j 
mai6.,..unefbmmede 10000 liv.à 
oondttion qu'après ma mort il fers, 
mon Apologie. 

Faifons maintenant du bien en 
àkilà ,U à diacun félon fes befoins. 

Je lègue à M. de Marmontel 

moaElève ( ce titre feul fuffit poiic 

le rendre cher à ma mémoire) Tii»- 

térêt que j*ai fçû. mettre dans mes 
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f i&ces tragiques ; à cdà près \ei 
fiennes font bannes: on peut aufl» 
-dire à fa louange > qu'il ncnis en 
conte alTez pHment fur les mœurs j 
•êc qu'un des badins du fiéclc , n'a 
pas lailTé quç de mettre à profit fa 
morale. 

Je lègue à M. de la Chauffée^ 
qui %fait des Qmiédies pour pleur 
fer, & des Tragédies pour rire, 
-mon attachement (cmpuleux. aux 
mœurs & ufages de mon pays, at- 
tendu que je trouve là Métiuide un 
peu Japonnoife. 

Je lègue à M. Colardeaù ma (bien- 
ce & mon habileté à4:onduire une 
Pièce drammatique : au tefte , il 
yerfîfiebien, & traduit élégamment 
■|îne Ëpître d'Ovide. 
. Je lé^uQ à M, LçoùeçK ma vç^^ 
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fiâcatîon : fa profè d'aiUems eft boii^ 
ne, & il exécute bien un del^^ 
d*aptèsil'A{>bé Prevât. 

j^^'autpîs-je point dû chaiitablc- 
~ ment <wmiQencerpar faite queltp^ 
libéralités à Jeanr Jacques RouOêau 
^<m ami ? Que dîs-rje \ en ï-t*il fae- 
fbin î II i^ait faite des Opéra Ço- 
Jiùques& des I^oman^ licemieyx; 
ç eft le chemin de la fortunç^ <^"d 
Jp fuive : il eft à Paris ^ je fqis à 
Qeaève ; poyrquoi faut-il quç le; 
f4us gt^ds Autet;rç de ce Hécle nç 
puiffoii pas moutit dans leur Patrie î 
Doucement^ je iàîs allufion à un 
autre Rpuilêau non moins célèbre 
que celui d'ayjourd'huï : du tems 
qu'il vivoit > nous n'étions pas amis , 
s'U m'en fpuvîent , p^i ; maïs nous 
PPUS fompiçs |écopcili6 quelque^ 
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ineiiiensnraitt & mort^ parce que 
Je-seleCT^noU plos . >ôc: que lui il 
craignoit d'allerà tout les dcibleB. > 

Fùl^u'l revoir Paris je ne d«i plus prétendre i 
'■Çàé smi<m£ffiè m iQO&WHi fj^tiS* ^ 4 MkeA- 

'Jectdi» (^ue je ne Terei pas tnitdé 
tneréèondlier de la même manière 
avèc'fceux quefai défign^ fî fîne^ 
œertt iSc fî légèrement dans moft 
Pauvre Diable ; je ne puis m'empê- 
«her d* rendre juftîcé ît leur mérite , 
& bien plus , je veux qu'ils ayent f 
eux ou les leurs j part à m« lac- 
geflés. 

Mv L< Franc rend parfàt«ncnt 
bien les idées d'autmi ;' je lui légqe 
ma dextérité à prendre. 

M. l'Abbé Trublet a une mémoire 
excellente i je lui lègue ma faciUté k 
imaginer. 
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M. GtéSet eft •devetm fi^ fegeV 
fie ne jààt plus le ntéchaiit ^^ws 
qu'il eAmacié ; je lui kgtte im pe» 
dénia bUé. 

; JU.i^naconticeun^asgaindefes 
Feuilles pétioiiliqucsy <Sc;bnfi cbs 
<kifiaeuvt£sics.]t{Bnt oae fois pour la 

lemaieiieïleuxibis. 

. Jeiégueà.Madagicfaa.£{ioiifi3 
deux doBzaiaesideinaoclioics blancs 
pour cfTu^éc ies^^nncs qm couleront 
de Tes bciuzx youc, aox ii^râifnt»- 
tipns diei'££oâbi&. 
- M.rAM>dCay£rnetaifcmneque 
rarement & avec peine dans fes 
Ecrits : je lui ItSgtu un peu de boa 
&ns pour âôee une f)iira&. 

Le bienhicureux ChatHneiz eft 
Xhotamc de fiin tems qnî.a le pkis 
^iftletupOKriâitçdescoittwiions ) 



}a luil^ueiui cent de gws clou* 
pour fe faire crucifiée , quand 'û la 
jugera à .propos.- > 

Enfin La Beaumelle ( Ciel l quand 
)e prononce fon nom , tout mon 
&ng bout dans mes veines )^ a du tfi- 
lent , Iprfqu'il s'opiniâtre à décrier 
quelqu'un par des libelles ï>e le fçaî 
parexp^nencs j âc s'iltîentfa parole, 
il s'ôtera la vie au moment que je 
perdrai la intenne; ouiiL a juté de 
me pourfuivre jufques dans les En- 
fers j où je fouhaite le voie un joor, . 
Il ne me refte plus que des ré- 
flexions à faire. ; . : - 
; Far quelle fatalité cla . foEt les 
deux Foëmes les plus fublimes que 
nous ayons I ont-ils été fi peuefti- 
mes pendant la vie de leui^ Auteurs? 
^ ! MeÛleurs mes compatûotesi 



làe grac£ j :n*exaItÉ2 pais' tant, hhI 
Henriade , je fuis trop hmireux ! Je 
veux, IH'exernpIe du Tyran' de &i- 
mos, jecrer ce diamant précieux au 
fond du Fleuve Lethé : t&ais non » 
je n'en ferai rien ; peut-être ne s'y 
trouv«oit-îl pas quelque poîâbn 
charitable qui voulût bien me le 
rapporter. 

Avant de finir , il faut que je don- 
ne un confeil aux Auteurs froids, & 
fiircoutau Sîëur Le Franc ; je cr«is 
qu'il ne leur fera pas inutile. J'ai 
toute ma vie pris beaucoup de caffé 
& dp chocolat , & bû force vin de . 
liqueurs > ce n*^toit pas fans raifouf 
je fentois que leur ufage donnolt à 
mon imagination^plus de feu qu'elle 
n'en avoit ; cependant Homère Sx. 
yirgile n'€n prfiQOtent point j com^ 



bittSt M(éktit-ih donc ? Ah ! ... r r. 
imisleurs Poèmes ne valent pasitf 
nàeni'fzi pareitfômem crfëftsrcette 
mérltoâeen écrivant fHîftoreft&Ie 
Roman , Tun Sx. l'autre font la même 
êhofb pour moi \ mils non pas eit 
tratrant âts matieces phUoToptii- 
ques ) cette étode a befbîa d'un e^ 
prit plus tranquille , je laifibis agu 
la nature. 

Llnvciwion dl «cceltence ; je 
confetlle donc à M. d'Al«nbert & 
à M. TAhbé d'Olîvet d'y recourir , 
lorfqii'ils décerneront le ptix de 
FOde : ponr M. Le Ftwic Ôi; fes 
con&eres, ils n'om pas d'autre parti 
à prendre. S*îb vet^nc m'en croire » 
knrs ouvrages acquerteront pac-là 
' cette chaleur vivifiante qui leur 
tnanquej fie qui fèt^ pet» les cnv* 



dutre à rimmortalité que je leui; 
fouhaitC} ainfi qu'aux miens. Amen. 
Je révoque dam mon Teftament 
toutes les dirpoOttons qui ont quel- 
que rapport avec celles du ptéfent 
Codicile , voulant que celles - ci 
foient feules fuivies ôc exécutées. 
Je ne fçai comment cela s'eft fait» 
mais ce Teflament tient un peu de 
la vieille^ méthode ; n'importe, je 
confens qu'il fubliâe quant au refle. 

FIN. 



76770527 



